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Cinq, Quatre, Trois, Deux, Un et le public de scander U…T…M…B… pour donner 
le départ de cette 8ème édition de l’UUUUltra TTTTrail du MMMMont BBBBlanc, dans une 
ambiance survoltée par l’animateur, la musique et les hymnes nationaux 
suisse, italien et français lancés quelques minutes plus tôt. Il est 18H30 ce 
vendredi 27 août  2010. 
 
 
Les 2.300 coureurs présents sur la ligne de départ à Chamonix s’élancent pour 
cette course mythique, sommet mondial de la course de montage et j’en suis, 
avec mes quatre copains du CAP Dinsheim *: José, Albert, Claude et Franck. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est déjà une première victoire sur soi, d’être là, à cet instant, après 7 mois 
d’entrainement. Je suis impatient de partir et en même temps un peu inquiet. 
La question que je me pose, comme chacun autour de moi peut-être : vais-je y 
arriver ? C’est une pensée que chaque coureur de marathon et de trail se pose 
au départ d’une épreuve aussi difficile, mais ce jour le doute est vraiment dans 
mon esprit, même si je me sens très bien préparé.  
 
Je suis face à une inconnue de taille. 
 
Au programme : 166 Km, 9.500 mètres de dénivelé positif, pour effectuer le tour 
du Mont Blanc en passant par la France, l’Italie et la Suisse. Le temps limite est 
de 46 heures. Mon objectif, moins de 40 heures, ce qui veut dire passer deux 
nuits et un jour sans dormir. J’ai prévu deux ou trois siestes de 20 à 30 minutes 
tous les 40 ou 50 Km. 
 
 
Quelques minutes avant le départ la Directrice de course nous souhaite bonne 
chance en nous indiquant qu’il faudra être très fort physiquement et surtout 
mentalement parce que les conditions météo seront très dures. 
 
C’est vrai que si à Chamonix en cette fin d’après midi il y a quelques éclaircies, 
le début de journée a été marqué par un violent orage avec pluie soutenue. Les 
sommets sont encore dans les nuages. 
 

 

* CAP Dinsheim : 
Club de course à pied 
de la région ouest de 
Strasbourg 
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Parcours de l’UTMB 2010 

 

 
 
 

Profil de l’UTMB 2010 
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Allez ! C’est parti, en 
marchant sur plus 
de 200 mètres, 
tellement il y a de 
coureurs à s’élancer 
dans les rues peu 
large de Chamonix. 
Le public est si 
nombreux des deux 
cotés des rues qu’il 
nous fait une 
véritable haie 
d’honneur pendant 
plus de 10 minutes. 
 

 
 
Après moins de 30 minutes de course, la pluie refait son apparition avec 
vigueur. Je vois, autour de moi les coureurs, un à un, sortir leur vêtement de 
pluie. Je n’en fais rien, la pluie n’est pas froide. Je me dis que j’aurais bien plus 
besoin de mon coupe-vent étanche dans la nuit à 2.500 mètres d’altitude. 
 
Premier ravitaillement aux Houches, après 8 Km et une heure de course. Je ne 
m’y arrête pas. 
 
Début de la première difficulté, pour monter vers le col du Délevret qui se situe 
à 1.776m d’altitude : mise en bouche. Il y aura dix cols à franchir dont le plus 
élevé à 2.537mètres, le Grand Col Ferret. 
 
La nuit tombe. Je mets ma lampe frontale. Début de la première nuit ! Il pleut 
toujours, le chemin est boueux et glissant. Je me dis que ce sera plus difficile 
que tout ce que j’avais pu imaginer. Je viens de prendre conscience qu’il 
pourrait pleuvoir toute la nuit ! Et demain peut être aussi. Je suis Breton 
d’accord, mais …? 
 
J’arrive au sommet du col. Il y a du vent  et j’ai froid. Je mets mon coupe vent. 
Tout va bien, je ne pense plus à l’arrivée. Je dois juste vivre ma course et 
savourer chaque instant. 
 
Première descente.  
 
Dès le passage du col je me suis mis à courir. Un de mes objectifs est de courir 
toutes les portions plates, les faux plats montants et les descentes. En effet, le 
parcours comprend 12 barrières horaires. Je veux m’en éloigner dès le début et 
les garder à distance. 
 
2H45 de course. J’entends une clameur venant du village de Saint-Gervais ou 
il  semble y a voir une folle ambiance ! 
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Soudain un coureur crie « plus la peine de courir les gars, la course est 
arrêtée !» C’est une blague, me dis-je ; le trailer est de nature taquine parfois ! 
Entrée dans Saint-Gervais. Stupeur, car j’entends l’animateur qui confirme 
l’arrêt de la course. 
 
Je ne réalise pas ! Sept mois d’entrainement avec des dizaines d’heures de 
préparation, plusieurs courses en France, la famille qui supporte un coureur 
« fou », une semaine de vacances prise pour cet évènement, sans parler du 
budget et STOP ! au bout de 21 Km et 3 heures de course seulement. 
Je reste calme car de toute façon, c’est la montagne qui est la plus forte et 
aujourd’hui elle nous le rappelle.  
J’apprends que les conditions météo sur le troisième col du parcours – col de la 
Seigne - sont dantesques : vent de 80 Km/h, grêle, neige et coulées de boue.  
OK, on ne peut pas lutter. C’est plié. J’ai l’espoir d’entendre l’animateur nous 
dire « on redonne le départ dans deux ou trois heures, le temps que ça ce 
calme là-haut ». Mais non, il indique que des bus vont arriver pour rapatrier 
les coureurs vers Chamonix. 
Je me dis alors « chapeau la direction de course  qui a eu le courage d’arrêter 
l’épreuve pour la sécurité des coureurs ». J’ai moi-même été Président d’une 
association de course à pied (Passion Sports Nature) pendant trois ans et 
Directeur de course d’un trail de 25 Km en Normandie, à Préau près de Rouen. 
Je redoutais d’avoir un jour à prendre cette décision. 
 
Je retrouve Claude et Frank, puis Albert et José. Retour à Chamonix, déçu bien-
sûr. Mais il faut se faire une raison, ce n’est que du sport. Dans la voiture qui 
nous ramène il y a une bouteille de rosé de Provence que nous buvons au 
goulot, dépités, mais avec le sourire. 
 
Je rentre à l’appartement, il est 23H3O environ. Je me couche avec la triste 
idée d’avoir à faire la valise le lendemain matin. 
 
Je me réveille. J’ai bien dormi. Je prends mon téléphone pour voir l’heure : 
7H45. 
 
Il y a deux SMS de l’organisation de l’UTMB. L’un arrivé à 2 heures du matin, 
l’autre à 5 heures : « Nouveau départ à Courmayeur en Italie à 10H00 ce 
samedi pour 1.000 coureurs. Départ des bus de Chamonix à 9H00 ». Je n’en 
crois pas mes yeux. J’appelle la Direction de course pour être sûr d’avoir une 
place dans le bus. La réponse est OUI. Il est 8H00.  
 
J’y vais ou pas ? Je suis venu à Chamonix pour une course de 166 Km, qui s’est 
arrêtée après 21 Km et on me propose de repartir pour 90 Km. Il m’a fallu 
moins de 30 secondes pour prendre la décision d’y aller. 
 
J’aime bien les plans B ! 
 
J’appelle les copains. Je n’arrive à joindre personne. Je voudrais les informer 
du nouveau départ aux cas ou ils n’auraient pas reçu ou vu les SMS.  
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Je refais mon sac, je me rhabille ; mes vêtements de course sont encore un peu 
humides. Je pars. Non ! Je n’ai pas mangé dans la précipitation, mais j’ai peu 
de temps. Je me rappelle qu’il me reste trois tranches de « gâteau sport » au 
frigo. Je les prends avec une demi-bouteille de jus de cerise que j’avale en 
courant jusqu’au bus. J’y retrouve Albert et José. Il est 8H45. 
 
C’est une nouvelle aventure qui commence. On peut palper l’euphorie dans le 
bus, en écoutant parler les coureurs dans toutes les langues. l’UTMB est une 
course internationale. Au départ hier soir il y avait 57 pays représentés.  
 
Je m’interroge sur mon alimentation car hier soir en rentrant je n’ai rien 
mangé, 3 tranches de gâteau énergétique ce matin  et je pars pour 90 Km avec 
5.100 mètres de dénivelé. Un petit calcul rapide : 20 heures de course environ 
et je n’ai quasiment rien dans le ventre ? 
 
C’est la première fois que je passe par le tunnel du Mont Blanc. Arrivée en 
Italie : il y a un soleil incroyable. C’est génial. 
 
J’arrive dans le sas de départ avec José et Albert. Nous retrouvons Jean-Luc, 
Jérémy et Benjamin du CAP Dinsheim également qui étaient inscrits sur la TDS 
(la Trace des Ducs de Savoie, autre épreuve de ce week-end de fin août à 
Chamonix)) dont le départ devait être donné la veille à minuit mais qui avait  
également été annulée à 2HOO du matin sans que le départ ait eu lieu. 
 

 
 
 
   Albert 
    José 
    Jean-Luc      Jérémy 
     Benjamin 

 
 

 
 
 
 
 

  

 

 
Tronçon neutralisé 
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Deuxième départ à Courmayeur - Ilalie 

 
Cinque, Quattro, Tre, Due, Uno, et oui, je suis en Italie.  
 
1.254 trailers sont présents pour ce deuxième départ. Cette nouvelle course, en 
quelque sorte, mise sur pied pendant la nuit par les organisateurs (bravo) 
était la reprise de l’UTMB (2.300 inscrits), et de la TDS (1.200 inscrits) soit 
3.500 coureurs. Nous ne sommes finalement qu’un peu plus d’un tiers des 
coureurs sur cette 2ème ligne de départ. 
 
Il y a presque autant de  spectateurs sur les cotés des rues de Courmayeur que 
la veille à Chamonix. Le soleil est de la partie, il fait même très chaud (j’ai mis 
ma casquette saharienne). 
 
A peine sortis du village, une pente sévère se présente. C’est reparti. Même 
raccourci je suis sur l’UTMB 2010 et je suis heureux. Le chemin nous amènera 
au refuge Bertone à 1.989 mètres d’altitude, soit 789 mètres de dénivelé en 4,7 
Km.  
 
Au refuge, premier ravitaillement, première soupe aux vermicelles. Elle est 
bienvenue : j’ai déjà faim. Je retrouve Albert, José, Jean-Luc et Benjamin. 
 
Après le refuge, je cours pendant onze kilomètres sur une espèce de plateau 
d’altitude, entouré de sommets : les vues sont magnifiques.  
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Descente facile jusqu’à  Arnuva  
 
(17ème Km, Alt 1.769 m)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
C’est  ensuite le début de la montée vers le 
plus haut col de la course. 
 
4,3 Km d’ascension, d’abord sous le soleil, 
puis le brouillard, le vent ensuite et juste 
avant le sommet la pluie. Aux deux tiers de la 
montée je commence à avoir froid. J’enfile 
mon coupe vent et mes gants polaires par 
dessus mes gants courts. La progression vers le 
col est interminable car je ne vois rien.  
 
Arrivée au sommet après 4H56mn de course 
pour 22 km. 
 
 
 
 
 
 
Après le col, le ciel s’éclaircit et je cours pendant 20 km dans des chemins 
techniques au début puis très roulants ensuite. J’ai de très bonnes sensations et 
je déroule ma foulée avec aisance. Ravitaillement à la Fouly. Une bonne 
soupe, je m’assois quelques minutes, je refais le plein de ma poche à eau, une 
réserve de nourriture et je repars. Au fait, je suis en Suisse maintenant. 
 
Je crains toujours d’entrer en hypoglycémie. Je veille à bien m’alimenter 
régulièrement, sans trop manger pour éviter tout mal d’estomac ou d’intestins. 
Dosage subtil à trouver. Je mange toutes les demi-heures une petite portion en 
alternant sucré (nougat, fruit sec, gel glucidique, ½ barre de céréales) et salé 
(morceau de pain, tuc). 
 
Fin de la descente. Montée vers Champex. Joli village Suisse au bord d’un petit 
lac.  
 
Une courte descente et j’entame la montée vers Bovine, quatrième ascension de 
la course. 
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Mes bâtons, que j’utilise depuis de départ, sont 
très utiles. 
Je me suis entrainé depuis cinq mois à courir 
avec des bâtons en montagne et je suis 
convaincu du gain qu’ils apportent tant en 
montée pour la poussée (je retrouve des 
sensations similaires au ski de fond) qu’en 
descente pour l’équilibre. 
 
 
 
 
 
 
 
La nuit commence à s’installer. Je mets ma lampe frontale. Elle me paraît 
faible. 
 
Je m’aperçois que je suis rejoint par une dizaine de trailers et je garde une 
vitesse de marche soutenue et régulière. Je ne veux pas être dépassé, ce n’est pas 
bon pour le moral. A l’approche du sommet la pente est douce et je reprends 
l’allure de course à pied. Je distance rapidement mes suivants, et ça c’est bon 
pour le moral. 
 
Plus tard je suis rejoint par un coureur qui me demande : 
« Tu vois clair avec ta lampe ?» 
 « Pas tellement mais j’ai la flemme de sortir l’autre frontale avant le 
prochain ravito » 
« Je passe devant, je te fais la trace » 
Ça, c’est l’esprit Trail. 
 
Pendant une trentaine de minutes, je reste dans le sillage de mon éclaireur 
jusqu’au moment où, sur une pierre que je n’avais pas vue, je me tords la 
cheville. Plus de peur que de mal mais je décide de m’arrêter pour sortir ma 
deuxième frontale (Deux lampes obligatoires dans le règlement de course). Je 
remercie mon équipier. J’aurais dû la sortir plus tôt bien-sûr. Manque de 
lucidité en ce début de nuit. 
 
Progresser de nuit est toujours magique.  
Ce qui me marquera pendant toute la nuit, c’est le chant continu des torrents 
et des cascades qui se détache du silence nocturne. 
 
Vue sur Martigny (petite ville suisse) éclairée dans sa vallée : splendide. 
 
J’arrive à Trient après 12H13 de course, 62 Km, 3.200 m de dénivelé positif. Il 
est 22H30 et le froid s’installe. Au ravitaillement, je prends une portion de 
pâtes. 
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Je m’accorde une pause de 30 mn pour bien m’alimenter, changer de 
chaussettes et me masser les pieds avec de la crème anti-échauffement. Je 
m’étire et je refais mes réserves d’eau et de ravitaillement. En fait j’y resterai 47 
minutes !  
Le temps passerait-il plus vite à l’arrêt finalement?  
 
Je sors du ravitaillement. Le froid me glace les os. En courant je me réchauffe 
rapidement et j’entame l’avant dernière montée. 
 
A ce stade, il reste 28 km et 1.700 mètres de dénivelé positif. Je ne pense 
toujours pas à l’arrivée. Il y a encore deux difficultés et il peut se passer 
beaucoup de choses.  
 
La montée jusqu’au col de Catogne (Alt. 2.027 m) se passe bien. La pente est 
raide bien sûr (727 mètres de dénivelé en 4,2 Km) mais je progresse à allure 
régulière. Dès le passage du col je reprends l’allure course. Il faut rester 
vigilant puisque cette descente, comme toutes les précédentes est très glissante : 
il a beaucoup plu la veille, les chemins sont boueux et de nombreux ruisseaux 
les traversent. Je pourrais à tout moment glisser sur une pierre humide ou sur 
une partie de chemin en dévers.  
En fin de descente je vois de l’autre coté de la vallée les frontales des trailers 
qui sont dans l’ascension du dernier col et la pente paraît être à la verticale !  
 
D’abord il y a le ravitaillement pour prendre des forces avant la dernière 
difficulté. 
 
Je retrouve José et Albert qui s’apprêtent à repartir du ravito quand j’y arrive.  
 
Des bénévoles me disent qu’il fait froid au sommet sur le col de La Tête aux 
Vents (entre 0 et 2 degrés). Je bois une soupe, je prends un morceau de 
Reblochon avec du pain (pays de Savoie oblige), je refais le plein d’eau. Je mets 
ma polaire et des gants de soie sous mes gants courts. Quelques étirements et je 
repars pour les 18 derniers kilomètres, mais la dernière ascension me fait peur.  
 
Elle me semblera interminable : 900 mètres de dénivelé pour 7,4 Km. La 
première partie monte doucement, à peine 200 mètres de dénivelé sur 3,7 Km 
et je peux y courir en partie. Le chemin débouche alors sur une route où 
j’aperçois de l’autre coté un feu et plusieurs bénévoles. Je lève la tête et là, 
j’aperçois cette « montée infernale », ce « kilomètre vertical » : 450 mètres de 
dénivelé pour 1,5 Km de distance. La cerise sur le gâteau en quelque sorte et 
j’espère ne pas rester accroché au noyau ! 
 
Je prends un gel glucidique d’absorption rapide, autant pour me donner un 
coup de fouet musculaire que mental. 
 
Le chemin traverse un petit cours d’eau. Sur la rambarde du pont un tissu 
blanc est accroché avec ce message de l’organisation « N’ayez pas peur d’être 
lent, craignez seulement d’être à l’arrêt ». Cette pensée m’accompagnera 
jusqu’au sommet. 
Cette dernière ascension est sans doute une des plus difficiles que j’ai 
parcourue en 12 années de Trail. Les virages se succèdent tous les 10, 15 mètres 
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pendant un long moment. A chaque virage, je me dis « un de plus de passé ». 
Il y a des rochers à franchir qui forment parfois une espèce d’escalier avec des 
marches hautes et inégales. J’ai mal au bras tellement je pousse sur mes 
bâtons. Bientôt je progresse en me disant à chaque pas « un de moins à 
faire ». Je marche en ne voyant que la paroi face à moi. 
 
Enfin la pente s’adoucie. Je m’arrête quelques instants. Non, je n’ai pas oublié 
la pensée qui m’accompagne depuis le bas de cette montée, mais j’ai faim et 
froid. Je sors de mon sac à dos un morceau de baguette que je déguste. C’est fou 
comme un bout de pain sec et de l’eau peuvent vous redonner force à 2.000 
mètres d’altitude dans la nuit fraiche. Je mets mes gants polaires et je repars. 
 
Encore quelques mètres et j’entame la descente. La lune vient d’apparaître et 
donne à la montagne un coté féérique. Ce n’est pas vraiment une descente 
puisque plusieurs cotes sont encore à franchir. Le tracé est difficilement visible 
par endroit. Il n’y a pas vraiment de chemin mais une succession de rochers, 
de pierres instables.  
 
Le Mont Blanc est face à moi. Je ne cesse de l’admirer, au risque de chuter car 
je suis moins concentré sur ma foulée. Je décide de m’arrêter trois minutes 
pour graver cette image dans ma mémoire : le Mont Blanc et tout son massif 
éclairés par la pleine Lune. Je suis à 1.950 mètres d’altitude, il est cinq heures 
du matin. J’ai l’impression d’être à l’intérieur de l’image de l’affiche de la 
course ! 
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J’ai de plus en plus froid aux mains. Mes deux paires de gants superposées me 
compriment les doigts. 
 
J’atteins le dernier point de contrôle avant l’arrivée : La Flégère. J’enlève une 
paire de gants. Je me réchauffe quelques instants. Je repars pour les sept 
derniers kilomètres en descente. 
 
Je me sens toujours bien. Je cours, prudemment pour éviter toute chute. Je 
dépasse une vingtaine de trailers. J’aperçois Chamonix. J’arrive dans le 
village qui se réveille. Je croise plusieurs personnes et je lève les bras au ciel. 
 
J’entre dans le centre de Chamonix. Je croise Frank qui venait à ma rencontre.  
 
Je suis à 500 mètres de l’arrivée. 

 
 
ARRIVEE, après 20H38mn. 
 
 
 
J’ai un comité d’accueil, C’est super : 
- Frank,  
- Isabelle,  
- Albert et José arrivés 40 minutes 
plus tôt  
- Odile.  
 
 
 
 
 
 
 
Je l’ai fait, l’UTMB 2010. 
 
 
 
 
 

Même raccourci à cause de la météo, c’était une belle et difficile course pleine 
d’émotions. 
 
Deux départs pour une arrivée, la déception puis la remotivation. Au total 110 
Km  (20 Km + 90 Km) et 6.000 mètres de dénivelé positif. 
 
Je suis classé 678ème sur 1.254 partants et 1.127 finishers. Je suis satisfait. 
 
Je me sens bien sur la ligne d’arrivée. Aucune blessure ni ampoule.  
Quelques courbatures bien-sûr. 
 
Que du Bonheur.  Vivement le prochain Ultra Trail. 
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